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Le forum Jailu (pour « J’ai lu dans la presse ») permet à des élèves d’avoir des échanges écrits à propos de l’actualité. Il est un lieu de débat ouvert.


Les échanges se font par 


� courrier postal


� télécopie


� courrier électronique sur le réseau Eurokids.


�
Le projet Eurokids


�


Le réseau Eurokids est un regroupement de serveurs pédagogiques interconnectés. Son objectif est d’offrir à des utilisateurs du monde de l’éducation (enseignants, élèves, animateurs de la vie scolaire) un support de communication pédagogique international fiable, facile à utiliser et peu onéreux.


Le réseau Eurokids s’est développé à partir d’une expérience pédagogique menée par le Land du Schleswig-Holstein en Allemagne. Il compte plus de 50 sites serveurs dont un en Norvège. Il se développe actuellement dans l’académie de Strasbourg (site actuel de Guebwiller, site en préparation à Saverne) ainsi que dans l’académie de Lyon (site en préparation à Lyon-Villeurbanne). Des contacts sont également pris  en vue d’élargir le réseau vers l’Angleterre, l’Espagne et le Portugal.


L’accès au réseau Eurokids est réservé aux élèves et enseignants des divers établissements scolaires (écoles, collèges, lycées, voire IUFM et Université). Cet accès est entièrement gratuit, la seule dépense à la charge des utilisateurs est le coût des connexions vers le serveur. Pour réduire au maximum ce coût de connexion, le réseau Eurokids privilégie l’approche « offline » dans laquelle la saisie et la lecture des messages s’effectuent en dehors de la connexion proprement dite. On saisit ses textes et on prépare ses documents en dehors de toute connexion. Lorsque tout est prêt, on se connecte sur le serveur par le biais d’un programme spécialisé : le paquet est envoyé sur le serveur qui redescend à son tour tout le courrier qui vous est destiné. 


D’autre part, le choix des sites serveurs devrait permettre à tout utilisateur un accès au réseau Eurokids au prix d’une communication locale (73 centimes les 3 minutes maximum). Le site de Guebwiller, par exemple, est accessible depuis la plupart des communes du Haut-Rhin au prix de la communication locale. L’expérience montre que le temps de connexion moyen est largement inférieur à trois minutes. Le temps moyen d’une telle communication, pour un ou deux message est de l’ordre de 10 secondes ; pour une cinquantaine de messages, il est de l’ordre de 30 secondes !


Le serveur collecte donc et mémorise dans la journée le courrier reçu des utilisateurs locaux et le transmet la nuit au tarif le plus bas aux serveurs auxquels sont rattachés leurs correspondants.


�
�


Les objectifs initiaux de ce réseau de serveurs sont de plusieurs ordres :


� offrir un support simple de communication locale entre professeurs et/ou élèves d’une même région ou d’un même pays.


� Permettre à des élèves ou des professeurs de dialoguer au-delà des frontières en utilisant les moyens linguistiques dont ils disposent dans toute leur richesse et leur limite.


� Offrir un outil efficace et peu onéreux permettant d’explorer et d’approfondir les pratiques pédagogiques nouvelles difficiles à mettre en oeuvre sans le support des nouvelles techniques de communication et de traitement automatique de l’information


� Mettre à disposition des élèves et des professeurs les outils informatiques (programmes et données) dont ils peuvent avoir besoin pour réaliser leurs projets pédagogiques.


� Explorer les possibilités offertes par un tel outil de communication.





�


Pour le moment, le serveur offre les possibilités suivantes :


� correspondance privée locale ou internationale, d’individu à individu.


� accès à des boîtes aux lettres publiques et à des forums publics


� forums locaux


� boîtes aux lettres pour les professeurs


� boîtes aux lettres pour les élèves


� boîtes aux lettres pour les formateurs académiques


� bourse aux idées


� forum bric-à-brac


� forum européen (projet Eurokids proprement dit)


� projets pédagogiques allemands déjà existants (essentiellement en langues maternelle et étrangères, littérature, latin, mathématiques, informatique, sciences)


� services d’intérêt général (scolarité, discussion de nouveaux projets, évolution du réseau)


� forum internationaux (abonnement à des services Internet)


� presse quasi quotidienne en langue anglaise adaptée au niveau des élèves


� boîte aux lettres pour les enseignants (courrier allemand, canadien, américain)


� boîte aux lettres francophone


� boîte aux lettres pour les élèves


� projet « TransAtlantic Classroom » entre l’Europe et les USA (Chicago).


� Téléchargement de logiciels et de fichiers





�


Il existe donc pour les élèves différentes occasions d’écrire dans Eurokids. Les boîtes aux lettres pour élèves sont des lieux d'échanges très animés. On y écrit sur presque tous les sujets (pas tous parce qu’une veille permet de censurer les textes inconvenants). Mais ces échanges échappent complètement à un travail pédagogique même s’ils peuvent être d'un grand intérêt parce qu'ils sont un lieu d'écriture. 


En classe, avec leur professeur, les élèves écrivent dans un forum.





�


Les possibilités d’exploiter Eurokids sont infinies. On peut imaginer facilement que les textes écrits par des lycéens allemands sont une mine pour les professeurs d’allemand et leurs élèves. De même, pour les anglicistes, le forum qui donne des informations internationales sous forme de dépêches dans un anglais facile.


�
Jailu 


(pour J'ai lu dans la presse...)





Voici le contexte pédagogique dans lequel sont placés les élèves qui écrivent dans le forum jailu.





�


Objectifs


� Amener l’élève à fréquenter les médias d’actualité


� Faire écrire des textes d’opinion


� Donner aux textes des élèves un objectif de communication réelle


� Créer un lieu de débat à propos de l’actualité dans lequel l'élève puisse confronter ses opinions à celles d'autres personnes.





�


Les textes destinés au forum jailu 


comprennent trois parties : 


� d’abord une citation d’un article de presse : 


« J’ai lu dans le journal... du... :  ...  » Et suit une citation du texte. Les quelques phrases qui présentent le plus d’intérêt pour qui n’a pas lu l’article en entier. Les phrases qui peuvent susciter un débat.


� Puis l’élève rédige ses réactions face à l’événement dont il parle, ou son opinion face à la prise de position d’un journaliste...


� Il termine en appelant une réponse. « Et vous qu’en pensez-vous ? »


Le texte est envoyé dans le réseau Eurokids. Il est aussi envoyé par fax à des professeurs de français qui acceptent de travailler par correspondance.





�


Cette première phase de rédaction est la plus importante. Elle permet à l’élève de


� choisir un événement médiatisé


� prendre position


� rédiger une argumentation


� proposer sa prise de position dans un débat public...


�


Pourquoi l'actualité ?


Quand l'enfant ou l'adolescent arrive en classe, il vient de quitter sa famille, avec ses difficultés, son quartier avec ses problèmes. Il vient de quitter son téléviseur, qui lui a montré des victimes d'attentat, ou un match de foot, ou un pyromane, un assassin, une princesse... Il entre en classe avec des images plein la tête, des émotions. Peut-on les ignorer ? Peut-on faire comme s'il était vierge de tout ? Si on veut arriver à le mettre en situation d'apprentissage, il faut d'abord non pas éteindre ces émotions, mais lui apprendre à les maîtriser.


Ce qui stérilise souvent les échanges dans le milieu scolaire, c’est que le professeur se sent investi d’une mission divine par rapport à un savoir qu’il détient et qu’il doit opposer à l’ignorance. Or dès qu’on entre dans le domaine instable de l’actualité, on est face à des prises de position très diverses, qui sont celles des journalistes, des politiques... Les points de vue sont différents, il n’y a plus de savoir clairement établi comme dans les manuels scolaires. L'actualité oblige à la modestie. Et pourtant, c'est l'actualité qui fait marcher le monde, qui pèse sur toutes les opinions, tous les discours, qui infirme ou confirme toutes les prises de position. 


Introduire l'actualité à l'école, c'est faire des élèves de futurs citoyens responsables et démocrates, capables de réfléchir à ce qui leur arrive, et de prendre en main leur destin.


Enfin, il ne faut pas négliger que les enseignements disciplinaires comme l'histoire, la géographie, le français, l'économie, ...etc., trouvent dans l'actualité leur matériau de base ! Les épreuves d'examens consistent souvent en commentaires de documents tirés de la presse.





�


Pour qui les élèves écrivent-ils ? 


Au départ, les élèves pensent que c’est un exercice pour le professeur. Ils ont l’habitude d’écrire pour que le professeur corrige. Pas pour être vraiment lus. Ils ne comprennent pas immédiatement que le texte qui est envoyé pourrait vouloir dire quelque chose pour quelqu’un. Au début, on trouve donc de ces textes qui ont été écrits parce qu'il fallait écrire. Quand on l'interroge, l'élève ne manifeste pas lui-même un intérêt pour ce qu'il a écrit.


Puis, une fois que les premières réponses arrivent, tout change. Leur texte a une autre importance. Si le professeur continue à le corriger avec lui, c’est pour qu’il soit lu plus facilement. Pour que quelqu’un d’autre le comprenne et y réponde.


Mais ils ne savent pas qui va lire au moment où ils écrivent. C’est la situation de tous les écrivains. On sait que les publicitaires écrivent pour une cible, un groupe de personnes qui seraient les éventuels clients. Mais les écrivains écrivent sans savoir qui va lire. Leur lecteur est abstrait. Les lecteurs des forums de réseaux sont abstraits. Conséquence : après de premiers échanges nourris avec une classe du lycée Cassin, les élèves manifestent le désir d’aller à Strasbourg pour rencontrer ceux à qui ils écrivent et qui leur répondent. La communication abstraite veut se concrétiser dans une rencontre. Mais la frustration créée, qui continuera tant que cette rencontre n’aura pas eu lieu, qui maintient les lecteurs dans l’abstraction, n’est pas sans intérêt. On maintient comme seul lien l'écriture. N'entrent pas dans ce lien les autres indices de communication : le son de sa voix, que certains élèves ne font pas entendre en classe, son corps dont certains adolescents ne sont pas fiers. C'est l'écrit qui reste le lien abstrait entre des intelligences abstraites. 


Le réseau permet à des élèves qui ne parlent pas dans la classe de s’exprimer ailleurs. Nathalie n’intervient jamais en classe. C’est un grand groupe (28 élèves) ; les débats sont animés, et les ténors ont tendance à monopoliser la parole. Les interventions sont parfois passionnées. Alors il est difficile pour ceux qui parlent moins facilement d’intervenir. Nathalie écrit beaucoup pour Eurokids. 


On reproche parfois aux réseaux de créer des liens artificiels entre des personnes qui ne sont plus capables de communiquer avec leur entourage, mais qui passent leur temps devant leur écran pour échanger avec des êtres abstraits et lointains. Le danger est réel. C’est pour cela qu’il est important que le travail individuel d’échange sur le réseau soit situé dans un contexte d’échanges collectifs en classe. Ecrire dans un forum en classe, ce n’est pas la même chose qu’échanger en solitaire comme dans les réseaux Minitel. 


Dans les échanges sur réseau, la notion de classe d'âge disparaît. En classe on est entre personnes de la même classe d'âge. Dans le réseau, les personnes abstraites qui écrivent n'ont pas d'âge. Elles ont seulement des idées. Alors les idées ne sont pas celles d'un élève de telle classe. Ce sont les idées d'une personne, qui valent pour elles-mêmes. Ainsi on pourrait imaginer, avec l'extension du forum, que des élèves d'écoles primaires répondent à des BTS, que des élèves de BEP répondent à des élèves de 6ème. Cette solidarité entre les générations est déjà mise en oeuvre dans des échanges par courrier ou par fax.





�


Organisation du travail.


Une heure par semaine en salle informatique.


Ce travail sur Eurokids s’insère dans une organisation globale du travail en français et en histoire géo autour de la presse. Et dans un va et vient fréquent entre le travail individuel, les échanges interindividuels et les échanges collectifs.


� Travail individuel :


L’élève choisit un événement, ou un point de vue par rapport à un événement


Il rédige seul un texte destiné à Eurokids





� Echanges interindividuels : 


Ce sont les réponses à un texte envoyé ou lu dans le forum Eurokids.


�Echanges collectifs : 


Dans le forum, qui est lu par tous, mais aussi dans les débats en classe, qui suivent ou qui précèdent un débat dans Eurokids. Les textes envoyés sur le réseau sont lus à la classe pendant l’heure qui suit.


Il est important que les élèves ne se retrouvent jamais seuls avec leurs idées. D’où l’angoisse parfois que les lecteurs d’Eurokids ne répondent pas à certains messages. Parfois il faut expressément susciter la réponse, parce qu’il serait inadmissible que certains textes restent sans réaction. 





�


Enfin, il faut souligner que les élèves sont associés à la mise en place de ce fonctionnement. Echanger des idées, c'est la base de la démocratie. Mais on ne peut imaginer que les élèves vivent une démocratie qu’ils n’auraient pas choisie ! Qu’ils apprennent à argumenter peut servir toutes les opinions, même les plus mauvaises. Qu’ils apprennent à mettre en place un système d’échanges d’opinion qui respecte toutes les opinions, c’est en faire peut-être des démocrates. Et ils sauront peut-être argumenter pour défendre ce système difficile.





�


L'absence de réponse reste une faille du système. Le fonctionnement idéal serait celui qui permettrait à tous ceux qui écrivent d'avoir des réponses. Mais c'est loin d'être le cas. Eurokids n'est pas encore assez répandu et les utilisateurs sont trop peu nombreux. 


Il faut alors être vigilant pour éviter des situations gênantes. Il arrive qu'un message entre professeurs soit nécessaire pour attirer l'attention sur la nécessité d'une réponse. Il est en effet difficile de supporter qu'une opinion n'ait pas de contradicteur, et qu'elle puisse être lue sans qu'on puisse lire à côté une réaction d'opposition. C'est le cas dans un débat sur la peine de mort (voir plus loin).


Il est difficile de voir aussi que certains élèves n'ont pas la réponse qu'ils attendent comme une reconnaissance de la qualité de leur travail. 


Il faut donc que le réseau s'étende au plus vite.


�
Des débats





Voici quelques échanges dans le réseau. Pour commencer, le message de Natacha :





J'ai lu dans "L'Alsace" du mardi 12 septembre 1995 :


" Devant la cour internationale de justice (CIJ) de la Haye, la Nouvelle-Zélande a enjoint hier la France de renoncer à tout essai nucléaire dans le Pacifique tant qu'une évaluation de leur impact sur le milieu marin n'aurait pas prouvé leur innocuité. (...) Des scientifiques de renommée internationale ont affirmé que les effets cumulatifs des tests souterrains pouvaient donner lieu à un raz-de-marée radioactif pouvant menacer les îles riveraines, dont la Nouvelle-Zélande."


Je pense que la Nouvelle-Zélande a tout à fait le droit de demander à la France de renoncer aux essais nucléaires tant que les dégâts des impacts ne seront pas évalués.


De plus les essais cumulatifs peuvent détruire le milieu marin qui est déjà assez menacé par la pollution des humains. 


Enfin si le milieu marin est touché par les essais nucléaires, certaines populations qui se nourrissent essentiellement de poissons seront obligées de trouver un autre moyen de s'alimenter. Je trouve que la France n'a pas le droit d'imposer cela aux population concernées.


Natacha Reis





En même temps part un autre message, qui prend une position opposée :





J'ai lu dans L'Alsace du 17/09/95


" La France poursuit ses essais dans le Pacifique en ignorant les protestations australiennes et néo-zélandaises. Elle aurait même tendance à les déformer pour leur ôter toute crédibilité... "


Je ne partage pas ce point de vue car je pense que la France tient compte des protestations de l'étranger, mais elle n'a pas à fléchir face aux pays étrangers car les décisions militaires de la France ne concernent en aucun point d'autres nations. D'autre part je pense que la France n'a pas à chercher des motifs pour justifier sa décision. Par ailleurs la France a besoin d'une sécurité, il faut protéger notre pays car ce n'est pas lorsque la France entrera en guerre qu'il faudra songer à commencer des essais nucléaires. C'est maintenant qu'il faut réagir en voyant les choses en face.


Nathalie Boesch


�
Enfin, simultanément, un autre avis moins tranché. 


* Origine: Lycée Storck - Guebwiller (55:980/1900.26)


LE NUCLEAIRE


Jacques Chirac a réaffirmé sa détermination d'achever la série d'essais nucléaires qu'il justifie par l'incertitude politique qui règne en Europe Orientale :


"- Comment peut-on imaginer que l'on puisse faire reposer toute notre dissuasion sur une arme que l'on n'a pas testée.


- Il faut 2 essais pour tester les amorces d'ogives


- puis 3 ou 4 pour se donner les moyens de simulation."


Il lance une sévère mise en garde à la Nouvelle-Zélande et à l'Australie :


- Je ne vois aucun inconvénient à arrêter de leur acheter de l'uranium si véritablement ils voulaient agir sur le plan économique. Nous avons un certain nombre de moyens de rétorsion."


C'est ce qu'a déclaré M. Chirac lors de l'émission 7/7 sur TF1 le dimanche 10 septembre 1995.


Moi je suis contre les essais nucléaires car pour l'instant personne ne sait ce que cela peut entraîner à long terme sur la faune et la flore sous-marines. Je pense que l'on peut très bien dire autour de nous que nous avons le nucléaire sans pour autant être obligés de faire 6 ou 7 essais nucléaires. Un seul aurait suffi pour tester les amorces d'ogives, pour la simulation et en plus dissuader les pays instables. S'il ne voit aucun inconvénient à cesser d'acheter de l'uranium à l'Australie pourquoi n'a-t-il pas encore arrêté. Et vous, qu'en pensez vous ?


Valérie De Nardis





 Ces trois messages sont envoyés simultanément. C’est qu’il y a eu débat dans la classe. Débat animé, échanges parfois vifs. Mais dans le respect des opinions des autres. Puis, chacun semble rester sur ses positions, comme dans beaucoup de débats. Alors on envoie ce message sur Eurokids, pour être entendu quand même, ou comme on lance une bouteille à la mer. Mais aussi parce que le passage par l'écriture va conforter les idées.


Une réponse arrive d’Allemagne : 


(en gras, il cite le texte auquel il répond)


## Expéditeur : Friedrich Koester@55:500/1900.25


 « Et vous, qu'en pensez vous ? »


Je pense que c'est aussi une méthode simple pour se débarrasser du plutonium et de l'Uranium.


 « D'autre part je pense que la France n'a pas à chercher des motifs pour justifier sa décision. Par ailleurs la France a besoin d'une sécurité, il faut protéger notre pays car ce n'est pas lorsque la France entrera en guerre qu'il faudra songer à commencer des essais nucléaires. C'est maintenant qu'il faut réagir en voyant les choses en face. » 


Il faut par contre regarder les pays potentielles qui peuvent être atteingné par les fusées françaises: ce sont seulement ses voisins directs, l'Allemagne, la Suisse, l'Italie, l'Espagne, l'Angleterre.


Si tu penses que c'est important de bombarder ces pays avec des bras nucléaires, je trouve cet équilibre très regrettable. 


Friedrich Koester   _FIDO_ 2:240/2138.7





�


Cet argument de Friedrich n’ébranle pas les convictions de Nathalie.





J'AI LU DANS LA PRESSE


L'ALSACE DU 11/11/1995, M. J-Paul GUTH :


"Laissons à la FRANCE, pays heureusement démocratique, le soin de se doter des moyens appropriés à sa défense."


Je suis d'accord avec cette personne, car je pense qu'aucun pays n'a le droit d'intervenir dans les décisions militaires françaises. Ce n'est pas lorsqu'une nouvelle guerre éclatera qu'il faudra songer à préparer une défense appropriée (quoi qu'un peu tardive). Il est vrai que l'arme atomique nous procure une sensation de rejet, cela nous écoeure tant elle peut détruire des populations. Mais il faut songer à préparer une défense, même si elle ne nous servira pas un jour. Aujourd'hui, l'avenir n'est pas rose, tant les relations entre pays sont tendues. Il faut être réaliste et voir les choses telles qu'elles sont.


Nathalie Boesch





�


Un autre débat dans le réseau est né après un débat en classe. Faiza a présenté à la classe un document concernant la situation des femmes en Algérie. Le débat a été particulièrement animé à cause de la présence parmi les élèves d'origine maghrébine de tendances politiques et religieuses différentes. Après le débat, Faiza écrit pour Eurokids. Son texte est aussi envoyé à une classe de correspondants.





DEMAIN LES FEMMES 





On pose toujours la question quel est le rôle de la femme dans la vie d'un homme ? 


En ce moment dans les pays sous développes, les femmes se battent pour leur liberté et l'égalité avec l'homme; mais malheureusement, seules, elles ne peuvent rien. Alors que faire ?


Par exemple, à cet instant, en Algérie, les femmes se font tuer, égorger, et à cause de tout ça les femmes ne veulent plus rester sans rien faire. Alors elles décident de crier aux autres femmes des pays développés pour avoir de l'aide et de la solidarité entre les femmes. Si je vous parle de femmes algériennes, c'est parce que moi je suis une de ces femmes.


Je suis venue en France en 1991, seulement en vacances. J'ai décidé de rester et de refaire mes études, mais je n'ai vraiment pas pu les faire correctement parce que je suis loin de ma famille.


Je ne dis pas que je regrette d’être en France , mais seulement que ma famille me manque. Quand je repars en Algérie, les femmes me disent toujours que j'ai de la chance de vivre en France car en Algérie les femmes ne sont pas libres comme en France.


Au début, ils envoient leurs filles faire des études. Quand elles ont fini, elles se marient et restent à la maison . Mais pourquoi donc les envoyer faire des études ? Mais là je ne parle pas seulement des Algériennes : il y a beaucoup de femmes qui soufrent dans le monde. 


A notre époque il y a encore des femmes pauvres, analphabètes, victimes de guerres, de viols et de tous les maux d'une planète déchirée. 


Faiza Oudihat





Ce sont des enseignants stagiaires en informatique qui répondent les premiers à Faiza.





Bonjour Faiza,


Tu poses la question sur le rôle de la femme dans la vie de l'homme, mais ne doit-elle jouer un rôle que par rapport à l'homme ou bien ne peut-on élargir le problème et se demander quel est son rôle dans la société actuelle ? 


Nous constatons que de nombreuses femmes ont leurs droits bafoués, dans tous les pays tant au niveau physique que moral. En Algérie, elles se font tuer, égorger, en Asie, elles se font exploiter et en Europe, leur possibilité d'accéder à des emplois équivalents à ceux des hommes est souvent aléatoire.


Mais depuis la fin du XIXème siècle  la femme a acquis une place plus importante dans la société grâce aux mouvements féministes qui lui ont permis d'acquérir le droit de vote, le droit aux études, ... etc.


Aujourd'hui, le combat continue et c'est une prise de conscience universelle qui a favorisé l'organisation en Chine d'une conférence mondiale sur les droits de la femme.


Cette conférence démontre la nécessité d'une action quotidienne pour maintenir et développer un statut  remis en cause notamment dans ton pays d'origine. L'accès à la culture par la poursuite d'études devrait favoriser cette action.


Alors courage Faiza, femme de demain, et surtout continue à t'exprimer...les mains dans la farine !


Fabienne, Colette et Fabien, IUFM - Sélestat


Puis d’autres textes sont écrits.


DEBAT SUR L'INEGALITE DES FEMMES PAR RAPPORT AUX HOMMES


Beaucoup de choses nous laissent croire que la femme d'aujourd'hui est inférieure à l'homme. Nous argumentons cela avec, comme premier exemple, le salaire d'un homme plus élevé que celui d'une femme exerçant les mêmes fonctions.


Notre second exemple concerne les femmes au foyer, celles qui son quasiment forcées de rester à la maison pour faire les tâches ménagères et pour s'occuper des enfants.


Pour finir nous citerons un des plus grand points de l'inégalité, "la religion". En effet , ce problème parcourt beaucoup de pays musulmans mais aussi certains pays de l'Europe.


Cette situation naît des intégristes qui imposent leurs principes, comme le fait, par exemple, de ne pas sortir découverte et de porter le tchador.


Aussi, l'homme se permet de dominer sa femme en lui interdisant de sortir, en lui imposant ce qui représente pour lui le meilleur des métiers, "le rôle de femme au foyer".


Claudia Stillitano et Betty Jehl


Lycée Storck - Guebwiller


�


Tous les échanges ne se font pas sur le réseau Eurokids. Des classes du lycée Cassin de Strasbourg participent aux débats par fax.


L'égalité entre l'homme et la femme


En tant que musulmane je me sens concernée, c'est pourquoi je m'exprime sur ce sujet car il me semble que l'égalité entre l'homme et la femme n'est pas pour aujourd'hui. Dans les sociétés du Maghreb et du Moyen-Orient, c'est le machisme qui prime. En effet, malgré une évolution des moeurs et une évolution du progrès technique, la place de la femme au sein de la famille n'a guère évolué.


Pour moi, le problème ne vient pas de la religion mais d'une mauvaise compréhension de celle-ci car la religion prône non pas la soumission de la femme mais le respect et l'égalité. Le problème provient surtout d'une éducation ancestrale et d'une mentalité arriérée car je remarque que l'homme est éduqué de sorte à ce que plus tard il soit servi par sa femme comme il l'a été par sa mère et ses soeurs. Pour qu'il y ait un changement de mentalité, il faut que les jeunes d'aujourd'hui  évoluent en ne reproduisant plus les mêmes gestes que leurs parents et leurs ancêtres. Mais cela risque d'être dur et long. 


Fatima Raja
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En réponse aux nombreuses lettres que j'ai lues à propos de l’égalité homme femme, je pense qu'il faudrait commencer dès le plus jeune âge.


Regardez les manuels scolaires de l'école primaire, où "papa rentre le soir, sort son journal alors que maman prépare le dîner". 


Ces clichés sont malheureusement diffusés à l'école, dans la publicité, dans les magazines (Femme "actuelle" ?, ou bien femme Bobonne qui tricote un pull pour son fifils et qui fait une super recette pour son mari chéri...),dans les bonnes blagues sur les "bonnes femmes", dans les expressions courantes (sexe faible) ...etc., ...etc.


Et que dire du rôle des institutions (entre autres l'église pour ne citer qu'elle) ?


Tant que les crétins et crétines continueront de véhiculer de telles idées, le combat ne sera pas gagné.


Et dire que parfois je fais moi-même partie de ces crétines...


Anne





DEBAT SUR L'INEGALITE DES FEMMES PAR RAPPORT AUX HOMMES


Beaucoup de choses nous laissent croire que la femme d'aujourd'hui est inférieure à l'homme. Nous argumentons cela avec, comme premier exemple, le salaire d'un homme plus élevé que celui d'une femme exerçant les mêmes fonctions.


Notre second exemple concerne les femmes au foyer, celles qui sont quasiment forcées de rester à la maison pour faire les tâches ménagères et pour s'occuper des enfants.


Pour finir nous citerons un des plus grands points de l'inégalité, "la religion". En effet, ce problème parcourt beaucoup de pays musulmans mais aussi certains pays de l'Europe.


Cette situation naît des intégristes qui imposent leurs principes, comme le fait, par exemple, de ne pas sortir découverte et de porter le tchador.


Aussi, l'homme se permet de dominer sa femme en lui interdisant de sortir, en lui imposant ce qui représente pour lui le meilleur des métiers, "le rôle de femme au foyer".


Claudia Stillitano et Betty Jehl


Réponse à RAJA Fatima du lycée R CASSIN - -


�
Libre expression ?





Un débat n’est jamais anodin. Mais il en est certains qui sont plus difficiles que d’autres. Il n’est pas imaginable qu’au nom de la libre expression, Eurokids transmette des textes dont la publication serait punie par la loi, parce qu’ils « inciteraient à la haine raciale », ou seraient des « outrages aux bonnes moeurs »... 


Mais on ne peut pas éliminer des opinions qui pourraient s’inscrire dans un débat politique républicain, sous prétexte qu’on ne les partage pas. Dommage pour les prêcheurs et les partisans des idées toutes faites, on ne peut inculquer facilement des idées. 


Le débat contradictoire permet alors de relativiser ce qui est dit. Encore faut-il que ce débat ait lieu. Une opinion qui n’est pas contredite peut se voir confortée. 
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Voici un exemple de texte qui a posé problème.





"Surdose d'héroïne : le revendeur est écroué.


Un homme de 36 ans , dont le corps a été découvert par sa mère et son frère, est décédé d'une surdose d’héroïne, dans la nuit de mercredi à jeudi, à Huningue. Les policiers de Saint-Louis ont rapidement interpellé le dealer âgé de 36 ans également que fréquentait régulièrement la victime.


Lors de l'interpellation les policiers ont retrouvé chez lui 38.5 grammes d'héroïne. L'homme étant au chômage a reconnu en avoir vendu à la victime, et il a également déclaré qu'il se fournissait à Zurich et revendait de la drogue dans la région de Saint-Louis avec une marge de 50 %. A la suite d'un jugement il a été mis en examen pour homicide involontaire et infraction à la législation sur les stupéfiants, et il a été placé sous mandat de dépôt."





MES REACTIONS


Nous trouvons cela écoeurant que certaines personnes meurent, seulement pour avoir pu avoir un peu de plaisir. Ce qui m'écoeure encore plus, c'est que le revendeur de cette drogue, qui a avoué avoir revendu de la drogue à la victime, n'est même pas condamné à mort. Certaines personnes encore plus jeunes ayant 17 ans ou 18 ans meurent d'une surdose d’héroïne, les revendeurs devraient être punis ; c'est odieux.


Linda Saponaro et Virginie Heckmann
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Ce texte pose problème, il faut donc qu'il y ait contradiction. Un message dans le forum d'échanges destiné aux professeurs attire l'attention de Hubert Laroche qui met ses élèves au travail. Arrivent une vingtaine de réponses ! 


Les prises de position sont très diverses. Il y a d’abord ceux qui sont pour et ceux qui sont contre la peine de mort. Parmi ceux qui sont contre la peine de mort, il y a ceux qui pensent que la mort est trop douce et que il vaut mieux faire durer le châtiment... Il y a ceux qui assortissent leur prise de position sur le problème de la peine de mort de considérations sur le partage des responsabilités : il faut punir le vendeur, le consommateur, le producteur...
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On pratique alors en classe un travail de classement des idées qui permet de les grouper. Ce classement se fait concrètement : après avoir créé des catégories, on range les différentes opinions en les coupant-collant avec ciseaux et colle sur des feuilles, une feuille par catégorie.


Ces catégories sont les suivantes (ne sont cités ici que des extraits illustrant cette catégorisation) :


 1/ la première regroupe les partisans de la peine de mort :


Je pense que la peine de mort n'aurait pas du être abolie, car certains actes méritent cette peine et au lieu de cela leurs auteurs sont relâchés au bout de quelques années et peuvent recommencer leurs délits dans un autre endroit où ils sont inconnus. Je trouve que pour la vente de drogue, les viols d'enfants et d'autres délits aussi graves, les personnes ne devraient plus jamais avoir la possibilité de ressortir dans la rue, malheureusement notre justice n'y songe pas et au lieu de cela trouve qu'en les soignant ils peuvent guérir mais ce n'est pas une maladie, c'est très souvent un acte qu'ils ont anticipé donc impardonnable. C'est pour ces personnes que la chaise électrique devrait exister pour anéantir ces personnes qui ne méritent pas de vivre et surtout pour anéantir le mal que cela fait. 


Sandrine Wagner, BTS2


Je suis de votre avis en ce qui concerne la peine de mort. Mais je trouve que cette peine n'est pas suffisante pour le mal que ces personnes causent. Il faudrait les faire souffrir davantage : pourquoi ne pas les tuer à coup de pierres ?


Poisson Sandra


2/ La deuxième catégorie regroupe les opposants à la peine de mort.


Je trouve incorrect de votre part, de souhaiter la condamnation à mort à un individu. Aucune personne, homme ou femme, ne mérite d'être tuée en raison des faits qui lui sont reprochés. Comment pouvez-vous, à votre âge déjà, penser à condamner une personne à MORT ?


Cela prouve bien votre médiocrité sur les connaissances des droits de l'homme. Que cela vous écoeure, je vous comprends, mais vous n'avez pas le droit de juger quelqu'un car des juridictions pénales sont mises en place pour condamner ces personnes.


Avant de juger ou de porter une étiquette sur une personne, il faut pouvoir se mettre dans le contexte du problème, et regarder ce que ces personnes ont vécu auparavant.


 Haquet Robert BTS2


Je trouve vos réactions complètement stupides, car ce n'est pas en mettant à mort les dealers que cela arrangera les choses... J'estime qu'une peine de prison de dix ans serait largement suffisante, et tout aussi dissuasive que la peine de mort. de toutes façons, je pense que ce n'est pas à ce niveau qu'il faut agir : il faut remonter beaucoup plus haut et retrouver la source de tous ces maux, aussi bien au niveau des producteurs que des consommateurs.


 David Eyler, 2e 6.


Nous trouvons votre réaction globale assez compréhensible, mais néanmoins certains de vos propos nous choquent profondément, surtout au sujet du "condamné à mort". Oui, ce vendeur mérite une peine très lourde, comme tous les autres d'ailleurs, mais de là à parler de peine de mort... Autant voter pour les partisans de cette peine (nous pensons que vous voyez de qui nous parlons...). Croyez-vous vraiment que la peine de mort ait une valeur exemplaire ?


Guillaume et (le méchant) Aurélien, 2e 6.





3/ Dans la troisième catégorie on range ceux qui trouvent des explications sinon des excuses à la consommation ou à la vente de drogue.


Quant aux dealers ils se lancent très souvent dans le commerce de la drogue parce qu'ils sont sans ressource. Ils sont, pour la plupart, chômeurs au départ. Qui à part l'Etat peut-on accuser d'être à la source de ce mal de la fin du vingtième siècle ? Les dealers ne cherchent qu'un moyen pour survivre et cette aide l'Etat ne la leur donne pas.


 Patricia Dorn BTS 2


Ce n'est pas par la mort que le trafic de la drogue va cesser, mais par des solutions économiques. Ce fléau existe car des populations y trouvent des ressources pour survivre et d'autres, les consommateurs, un moyen d'échapper à la réalité. 


Fanny Ulbrich BTS 2





4/ Enfin dans la quatrième catégorie, on met ceux qui disent les responsabilités des consommateurs, des vendeurs, des producteurs.


En fait, les responsables sont les producteurs, et ceux qui leur passent des commandes, mais aussi les revendeurs et les acheteurs, bref tout le monde ! Il faut donc réagir, mais pas seulement arrêter les dealers, il faut aussi voir plus haut. 


Karen Dutt et Cathy Jérôme, 2e 6.�
Nous pensons que le problème ne se situe pas au niveau des petits dealers, car c'est au niveau de la production que l'on devrait intervenir.


Guillaume et (le méchant) Aurélien, 2e 6.


Les personnes qui se droguent connaissent les risques qu'elles encourent et que la dépendance à ce stupéfiant est tellement grande que même le risque de mourir ne les empêche pas de se droguer.


 Zafer Zorlu, TS2.


Pourquoi punir le dealer si c'est le jeune  qui s'est injecté lui même une surdose d’héroïne ? Pourquoi ne pas condamner à mort les constructeurs automobiles puisque ce sont eux qui fournissent les voitures qui tuent chaque jours des centaines de jeunes et de moins jeunes ?


Je pense que les condamnations actuelles sont appropriées à ces délits mais il vaudrait mieux rechercher et condamner les producteurs plutôt que de vouloir tuer bêtement les " petits " dealers, car il y aura toujours des personnes pauvres et démunies pour prendre la relève de ces morts. 


Denis Weber BTS 2
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Ce premier tri permet de comprendre que chaque problème ouvre plusieurs débats qu’il faut savoir dissocier. Ce travail intellectuel a fait baisser la passion qui aurait pu naître d'un débat à chaud dans la classe.


Et lorsque ce débat a lieu dans la classe, les prises de position sont plus réfléchies. Les idées peuvent être corrigées ou affinées par la contradiction.
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Pour participer aux échanges dans le forum Jailu, 


s’adresser au coordonnateur académique du Clemi dans l’académie de Strasbourg :





Philippe Bader


Lycée Joseph Storck, rue Jules Ferry 


68504 GUEBWILLER CEDEX


Tél : 89 76 10 51 et télécopie : 89 76 68 64.





Pour participer aux échanges dans le réseau Eurokids :





Jacques Brosse


Lycée Théodore Deck, 5 rue des Chanoines, B.P. 75


68504 GUEBWILLER CEDEX


Tél 89 74 99 74 et télécopie 89 74 17 70





Philippe Bader, Clemi Strasbourg                                                                                               mars 1996
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